
Jean Pro​d’hom in​vite à se pro​me​ner
dans ses marges

C’est un blog de​venu livre. De​puis juillet
2012, jour après jour, Jean Pro​d’hom pu​blie
sur les​marges. net des proses ci​se​lées et va​-
ga​bondes qu’une pe​tite troupe de fi​dèles
suit à la trace. La marge, rap​pe​lait Jean-Luc
Go​dard, c’est «ce qui fait te​nir les pages en​-
semble». Et le livre, c’est ce qui réunit les
pages. Le nom du blog sug​gé​rait donc un
des​tin qu’on se ré​jouit de voir dé​sor​mais ac​-
com​pli.

L’an der​nier, Jean Pro​d’hom avait pu​blié un pre​mier livre mi​ra​cu​leux où il ap​-
pa​rais​sait en col​lec​tion​neur de tes​sons rou​lés et mé​ta​mor​pho​sés par les eaux
(«Tes​sons», Edi​tions d’Autre Part). La même at​ten​tion por​tée aux choses mo​-
destes se re​trouve dans «Les marges». Il est ques​tion de la vie or​di​naire. De
joies non​cha​lantes. D’en​fants qui ap​prennent à la​cer leurs chaus​sures. Des
heures creuses ou de la pleine obs​cu​rité. De la pluie sur les tuiles ou du chant
des ruis​seaux dans le Haut-Jo​rat où vit l’au​teur. Pour quel​qu’un qui a tant lu,
Jean Pro​d’hom n’a pas l’éru​di​tion os​ten​ta​toire. Ici ou là, un nom d’écri​vain sur​-
git tel une taupe qui sor​ti​rait un ins​tant le mu​seau du sol avant de re​tour​ner à
ses pro​fon​deurs: Blaise Cen​drars, An​dré Dhô​tel, Pas​cal Qui​gnard ou Fran​çois
Bon qui signe la post​face.

On se pro​mène beau​coup dans ces «Marges» où les textes s’ac​com​pagnent de
pho​to​gra​phies réa​li​sées par l’au​teur. Le livre s’ar​pente comme un ru​ban de
Moe​bius qui, sans rup​ture, fe​rait pas​ser du de​hors au de​dans, du grain du réel
à l’étoffe des songes et de l’en​fant que Jean Pro​d’hom fut dans les an​nées 1960,
à Lau​sanne, aux en​fants qui sont au​jour​d’hui les siens. La marche des jours a



gou​verné la ré​dac​tion de ces proses fluides et mé​di​ta​tives dans les​quelles le
lec​teur s’ins​talle, lui aussi, comme un pas​sa​ger du temps. On re​com​mande en
par​ti​cu​lier le très beau texte, ins​piré par les ci​me​tières, où les morts sont les
«al​liés des vi​vants».
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